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Le 

livre 

dont 

votre f"emme 

sera 

Jalouse ••• 
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Le 

Vous « les ., avez 
surie 

bout de la langue ... 
les volet 
ctoutes) 

en noir sur blane. 

Le ca ndidat à l ' in Lerna L. 
com pag non- de Sa int-Anlo ine. 

La sall e de g rde. 
Le taupin fran ais. 

Le pauvre P ierr e. 
R éplique du pau vre P ierre. 

Le pot-pour ri des potenta t s. 
Porte s d 'en fer . 

On d ira it du vea u. 
Le orf èvres. 

Buvons ju squ 'à d main . 
Ba ll ad e du mi crobe . 

Marseill aLe des vidangeur s. 
Hetour de va drouill e. 

Le 111euni er. 
L'élép hant. 

Le joli petit chose . 
A Montm art re. 

Chanson de Lour cin e. 
P lai ir supr ême. 
0 ! mon Ursul e. 

Sa int Ant oine. 
Le joueur de Turlu tutu . 

Aglaé . 
Claude-Be rnard. 

Ba ll ade m ytho logique. 
Fruit mûr. 

Les hô tes du par ad is. 
La pi err euse . 
l\1arie-Suzon. 

Avant la bataille . 
Le pèr e Dupanloup. 

Le bat ea u de vits. 
Les fœtus. 

Le fœtus gri s. 
Le s dol éa nces du fœtus. 

Im pre ssion s amère s d 'un fœtu s 
dégé néré. 

Le rœt u s qui s'e mu ète . 
Le pou et ! 'ara ignée. 

Sur l 'a ir du tra la la . 
L'on n' est j amai s cont ent. 

La ch anso n de Bicêtr e. 
La pi err euse cons ciencieuse. 

La branl euse . 
Le band eur. 

Cantiqu e du pessaire . 
La bitumeuse. 

l'e souvi ens-tu ? 
La semaine. 

Les circon scrip t ions ho pi ta lières. 
La consc ience. 
Sta nce à Sop hie . 
Au Mus e d 'A th ènes. 
Le a rtill eur s de F landr e. 
Qu elqu e combl es m édica u x. 
Ro sa m ystica . 
La vieill e put a in. 
La vent ril oqu e. 
La Ciga le et l a Fourmi. 
Sa int Anto ine et so n cochon. 
Ode à l 'a im ée. 
Le tamb our-m ajor . 
Air de cha sse. 
Monol ogue de Hu y Blas 
aux mini str es I ibidin eux. 
Attila. 
69 . 
Concord ances. 
Testam ent. 
Le m orpion pat riot e. 
Le plais ir des dames. 
Cont e bad in sur bains 
chaud s ou froids . 
Dia logue. 
Le Satyre . 
Le pâtr e et le curé. 
Cha nsons de zouaves . 
La flû te. 
Madam e Armandin e 
La Comtesse. 
Le chand eli er. 
L'âm e. 
Les pet it es blan chi sseu ses . 
r..an1ahuchage. 
La put ain de 70 . 
Au Cour s- la-Heine. 
La Ball ad e des gra nd s v il s. 
Le bar bu . 
L'An g la ise. 
La chanson du pr être. 
Les petit es paysann es. 
J e vie ns d'avoir quinz e ans. 
L 'hém ipl égiqu e. 
Bonh eur parf ait. 
Vert u int ern e. 
La pomm e d' Éli sa. 
Le fœt us. 
Chan son d ' lnfortunio . 
Val se bl eue. 

1 

Trou du cul, champignon, tabati ère. 
Les postards. 

Le grenadi er de Flandres. 
La caro t te . 

Dis~moi, Anna ? 
Héloïse et Abeilard . 
Les spermat ozoïdes . 
L'artill eur de Metz. 

La pompo nn eLte. 
Le cordonni er P amphil e. 

Ball ade du poin t de Mac-Burn ey. 
Parodi e du monolo gue 

d e Saint -Va llier. 
Les tr embl em ent s de terre. 

La cé arienn e. 
Le forceps. 

Le ga bier de Floscoll. 
A .Jea nn e d 'Arc . 
El He Umb ert o. 

Question d 'exa m en. 
Pa sto ral e. 

Le panor ama . 
Le comb at des poux et des morpi ons . 

Ode ù ma mie. 
0 m on berger fidèle ! 

Le do igt. dans l 'cul. 
Nat ur e mort e. 

,onologue. 
Le cur é de Saint - ulpice . 

Tape ta pin e. 
Chanson de ! 'Hôte l-Di eu 

P érégrinélti on ana tom iqu e. 
Marsupiol isat ion in tcmp est i e. 

Les m eu bles de la mari ée. 
Les m oin es de Sa in t- Bernardi n. 

Le tr ou qui pète. 
Les poil s du cul. 

Les odeur s sua ves . 
Le tro u de mon cul. 

Monsieur et Madame Deni s. 
Ode viril e. 

Van d en Per eboom. 
La vé role. 

Hi stoir e d'un paqu et de bou gies. 
Ça vo us fait tout de m êm e 

qu elqu e chose. 
L' inva lid e à la pin e de bois. 

Va lse des adieux. 
Les quatr e âges du cœur 

ou le plaisir des dieux. 
L e con et la bouteill e. 

Le matelot. 
Guitare. 

Dis pu te du cul et du con. 
Ma bl onde . 

Le j eun e homm e bl ond . 
Le chat sur les tuil es. 
La femm e du sergent. 

Le huss ard de la garde. 
La colonne Vendô m e. 

Sur une tombe . 
Les gendarmes. 

La grâ ce de Dieu . 
Le pet. 

Le poir eau de M. le Cur é. 
Les cent louis d 'o r. 

Monsi eur Coroès. 
Si ma pin e fait tr iste mine . 

Le vieux morpion. 
Les phar es. 
Le corsaire. 

Margot. 
Chanso n des int ern es du Midi. 

La femm e du rouli er. 
Dans un bord el d e Panti n. 

11,d l~de du fc.ctus. 
Mad eleine. 
Le cercle v icieux. 
Le servi ce de Hobin. 
Sonn et nu spermatozolde . 
Le patric e vert -de-g ri s . 
Le con . 
Le sa lut mili ta ire. 
Le cur é du Vésinet. 
L'hymne des noyés . 
Symph yséotomi e. 
La grève des putains. 
Conseil s d'un pèr e à son fils . 
La poudr e d'H er cul e. 
La paill e. 
Ball ade de la Vén us de Milo. 
Par ce qu e .. . 
Minette . 
Le v it. 
La mé lancoli e du di sséq ué. 
Le cur é de F a lène . 
Les bou chées :i l a Hein e. 
Un morpi on. 
Son nombril. 
Le vieu x solit ai re. 
Guy ret rouvan t sa flll e. 
Les age nts th érapeuti qu es. 
Mélancolie ble1inorra gique. 
L'amour en v ingt leçons. 
Dialogue entre Me ire le Con 
et Monseigneur le Trou du Cul. 
La nuit de no ces . 
Rien qu'u n ... ou deux 
Un vrai con . 
Volupt é sup rême. 
Le baigneu ses. 
La goto n et l e troupi er . 
Les sou venir s. 
J e voudrai s êt re chi en . 
Mai son de passe . 
Le saut du morpio n. 
Le m ousqueta ire. 
Fou to n -nou s d 'ça . 
Déb ut de l a grossesse . 
In vitat ion. 
La vie e t un voya ge . 
Air de chasse . 
Le m euni er de Corb eil. 
Ballade du mot. 
Le mirlit on . 
Chanson de la p i ié . 
Bel Alcyndor. 
Les nav ets. 
Variant e. 
1.a pierreuse . 
Air de chass e. 
Les troi s sœ ur s. 
Chanso n norman de. 
Fr ançois l ", Ro i de France . 
Le Hoi de Bavi ère. 
Lu xur e ou gourm andi se . 
La mari ée foir euse. 
Le serge nt-f ourri er. 
La volonté ne fait pas le pouvoir. 
Chan son gramma ti cale. 
Mad elein e. 
Le passe -temps de Montrou ge. 
Le t héâ t re de la n at ur e. 
Comp endium érotiqu e. 
L' exam en de Flor a . 
La morpio néid e. 
Marie-Madeleine. 
Caroline. 
A la Grand e Ch aumi ère. 
Ritournell e. 

www.leplaisirdesdieux.fr



Et nous avons retrouvé 
les airs les plus rameux 

de ces 
chansons paillardes. 
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;i r ~ } }, } } } J 1 

T ro 1:, ur - f~vr 'i, à la Sa1nt - È -

J t< ~ ) ~ ) ~ ) ) l 

JI ji , 1 Jl J 
lo , S'en ., lcr'nt d t ncr chez un autre or . 

.Pv J ;, )))) 
tè - n e T ro 1s or fè vr's la Saint - E. -

J j ) ) ) ) ) ~ l J 1 • J' 
lu, S'en - .i.l . lcr'm di ncr chez un bon bour -

,\\ 

' ) À ) j J J ~ J 1 J J. 
g cu1:,. Ils o nt bai - ,t ( O U · CC la fa -

J J})J)I JJ)JJJ JJ I 
m d - le La men: aux ni - chon ', le p~re au i.:ul, la hllc au 

, ~ RE FRAIN 

j'\P JJIIJJ ).Jr)JI 
.... vu, K.c · le - ,·cz bd - le, vo - trc: blanc ju-

))))1) )j))) 
po n Qu 'uu vuu:, vu1c le cul. qu'un vuu::1 voi e les 

Ils sont groupés en On de Yolume 
en un Important appendice. 

Quand vos vingt ans 
chantaient. .. 

« Dire ce qui ne se di t pa s », t el est au fond le but 
profond de la chan son paillard e. Ell e décrit les mille 
et un gest es de l'amour , ses excès, ses déviati ons, ses 
expl oits, ses secret s ; ses suit e également : le gono coqu e 
ou le tr éponème, le fœtu s dan s son ho.cal, et 

L es pa uvres sp erma tozoïdes 
Qui s'e n vont mélancoliqu ement 
Décrivant des sinu soïdes 
L e corps toujours en mo uvement. 

A ce ton vous avez pensé - crié peut -êtr e : cc J 'ai 
déjà en tendu a qu elque pa rL ! » C quelqu e p ari peut 
être la salle de garde où vous fût es in te rn e, le corps 
de garde où ous fût es Lroup ier , l'arri ère-sa lle du uj as 
ou de La Sourc e où vous cc séchiez » vo cours en com­
pa gnie de fran cs lur ons. E t vo us ave z souri avec indul­
gence, qu elq ue nosta lgie peut-êt re, au souvenir de ces 
ann ées où il faisait bon hu rler , dan s les ru e des cc beaux 
quart iers », c< De pr ofundis morpioni bus », ou « Troi s 
orfèvres à la aint- É loi » ... 

Ja ctan ce de jeun esse en goguett e, gour me à j et er? 
Oui, cert es. Mais aus si besoin v i céral de narguer les 
cc command emen ts ». Les corp s on t leur secret , le sexe 
a son mystèr e? Ah bah! Nous, paillard s, allons vous 
chan ger tout cela! Et de chant er cc Le joli peti t chose », 

le gigantisme rab elaisien du Père Dupanloup, du 
Grenadier de Flandr es, ou du cur é du Vésinet, cet 
émul e priapique du roi d' Yvet ot; les charm es, ô combi en 
publi cs, des Petit es Blan chisseuses, de la Pi err euse, 
de la Br anleus e, les infortun es du Meuni er dont la 
femme va plus fort encore qu e le moulin , ou celles de 
l'araignée, amoureuse transie du pou , et qui, de désespoir 

s'a foutu treize coups de rasoir. 
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Un étonnant carrerour 
où la poésie et l'érotisme, 

la scatologie 
et l'humour 

débouchent et se conrondent. 

Voici la carotte équivoque, le turlututu ambigu, le 
cordonnier Pamphile et )'Artilleur de Metz, )'Histoire 
d'un Paquet de bougi es et celle de la Colonne Vendôme, 
- sig née Théophile Gautier , - tous héros ou symboles 
du grand mystère du coït, cette religion qui traverse 
les siècles, et de ses acolytes plus ou moin s efficaces , 
plus ou moins saugrenus; voici l'élégie de la Flûte , 
cet « os » sénhé, anatomiquement peu vraisemblable, 
mais poétiquement si charmant, tout ce qui reste aux 
pauvres mort s des délices du temps passé , et qui 
désormais ne pourra servir que de flûte 

Ainsi j'attendrai doucement 
Joy eux de pouvoir, en dormant, 
Conduire encor les chauds quadrill es, 
Ainsi j'attendrai en dormant 
Sur la bouche des belles filles. 

Et puisqu'on en est à parl er de la mort, - l'amour, 
la mort , vieux sujets parallèles, - cette ravissante 
épitaphe d'une << fellatrice », comme dit Forberg : 

Passant, agenouille-toi une fois sur la tombe de celle 
qui si souvent s'agenouilla devant toi. 

Ou bien encore l'ironie sournoise, populacière, à la 
Bruant, de cette « Ode à Jeanne d'Arc » : 

Ru' d' Rivoli, coin d' cell' des Pyramides 
Près des Tuil'ries el d'un bouillon Duval 
On voit à travers le brouillard humide 
Une eslatu' de jeun' fille à cheval! 
Elle a-z-un chic pour se tenir en selle! 
Y a pas d'erreur, c'est un' gonzess' de marqu ' 
Toute sa vie elle resta pucelle, 
Y en a pas lourd comm' ca. C'est Jeann e d'Arc. 

Ou cette franche parodie des vieilles complaintes 
de jadis qui célèbre à sa manière les malheurs d'Héloïse 
et Abélard: 

Peupl es de Navarre el de France 
Des Batignoll's et du Jura 
Oyez cette triste romance, 
Oh aïe! ma mère! oh aïe! papa ! 

Ou ... Mais on ne peut tout citer et le meilleur ne 
peut se reproduire ici. Au reste, ces quelques exemples 
ont dû suffire à vous donn er une idée, même approxi-

mative, de la prodigieuse variété de registres dont 
dispose la littérature dite « paillarde ». Nous sommes 
avec elle à un étonnant carrefour où pornographie, 
scatologie, érotisme , grivoiserie, gauloiserie, débouchent 
et se confondent. Nous avions songé un temps à mettr e 
un peu d'ordre dans ce recueil et à grouper les pièc es 
en fonction de leur caract ère. Nous avons dû y renoncer, 
car tout ici se mêle et s'enchevêtre. Le conte badin 
finit en apothéose lascive, et la ritournelle la plus osée 
contient un vers délicieux de charme et de fraîcheur. 

' 
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Qui a écrit ces chers-d'œuvre 
de la paillardise ? 

De grands auteurs, 
mals aussi 

de talentueux amateurs, 
pour la plupart 
des médecins. 

Quelqu es tr ès gran ds auteur s figurent dan s ce vo lum e : 
Maupa ssan t, Monnier , Gau ti er, Monselet, Rest if de la 
Bretonn e ont signé l'une ou l'au tr e de ces chan sons. 
Ce ne son t pa s nécessair ement les meilleur es et no us 
pr éférons franchement , pour not re pa rt, certain es 
parodi es , - celles de Fortunio, de Ru y Blas, ou du 
« La c », par exemple, - ou bien enco re les invent ions 
médico-bar oques sur le cand idat a l'int ernat, le mic robe , 
la césarienn e ou les forceps. Car faut -il dire que ce 
livre doit beaucoup aux franches lippé es des salles de 
garde du siècle passé et du nôtre? Po urqu oi d'a illeurs 
cet te curieuse propension, comm une a que lqu es aut res 
collectivi és, mais chez eux plus accu ée, qu 'ont les 

3 apprentis médec ins pour la pa illardi se? 'est-ce pa s 
leur manière de lutLer, le plus for teme nt, le plus saine­
ment du monde, cont re la cont empla t ion quotidienne 
et obligatoi re d'une certaine m isère humaine? Et, s' ils 
chantent si volont iers la vérole ou le morpion , n'es t-ce 
pas parce qu'ils savent, mieux que personne , comb ien 
la rose a d'épi nes? Qu'il vantent les bains chaud s 
ou froid s, la vert u des Bouchées a la reine , le charme 
de Odeur s suav es, ou le fameux « ombril en forme 
de 5 » ( qu e les Fr ère J acques ont remis a la mod e 
depuis quelques années), ce n 'est ja ma is, en somm e, 
qu e la nat ur e hum aine qu' ils mette n t en cause, cette 
na t ur e qu e par nécessité ils connai ssent si bien. 

Pour notre édition, 
les salles de garde 

se mobilisent 
les étudiants rouillent 
les tiroirs des patrons. 

D'où l'intérêt que provoqua ce volume dans tous 
les milieux médicaux lorsqu'on annonça sa mise en 
œuvre . De partout vinrent les bravos , les encoura­
gements, les collaborations. Les salles de garde se 
mobilisèrent, des étudiants se mirent a fouiller les 
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tiroirs de leurs aînés pour y trouver la tra ce de certains 
péchés de j euness e. Et les aînés ne boudèrent point, 
au contrair e, ce rappel des refrains et des souvenirs, 
cette jeun esse rendue avec son rire et sa merveilleuse 
insolence. Certains personna ges vénérables redevinrent 
jeunes pour quelqu es heures , le temps d'interroger leur 
mémoir e et de fredonn er quelques couplets enfouis 
sous le poid s des ans. 

~ 
Illustré asvec audace, 
réalisé asvec rigueur, 

ce livre doit raire partie 
des archives 

de votre 
6'\ Jeunesse. 

~/c:) 

C'est le résult at de tant de ferveur sourian te que 
nous vo us offrons aujourd'hui. A la valeur des textes 
nous avons voulu ajouter celle de l'illu stration. Nous 
n'av ons pa s cru pouvoir t rouver mieux qu e dans l' œuvre 
des plus grands arti st es du x1xe siècle, les Daumiel'., 
les Gill, le·s Forain , les Granville , les Devéria, to us ceux 
dont la verve rieuse ou am ère s'allie à un irrespe ct 
foncier. 

Entr e ces élémen ts à premi ère vue disparates, l'ac cord 
s'est fait de mani ère quasi miraculeu se, signe certain 
qu e le pr ésent livre était à fair e. Vou s le penserez 
vou s aussi en feuilletant ces pa ges pleines des vieux 
chan ts qu e vous ave z chantés , ou qu'avan t vous ont 
chan té s vos pères et vos grand s-pères. Vous y retrou­
verez la chaleur fran che des salles de gard e ou des 
bistrots pour · étudian ts, le vacarme de vingt gosiers 
braillant les mêmes couplets à scandale, l'odeur de 
pipe et de bière qui entourait la scène d'une brume ... 
Et vous découvrirez peut-être, ave c étonnement, 
comme nous , que la chanson paillarde est étrangem ent 
riche et qu 'un livr e comme celui-ci, bien que ne 
s'étendan t que sur un peu plus de deux siècles, con t ient 
de vé_ritables trésors, tan t érotiques que littéraires. 

Plaisir du souvenir, joie de la découverte , vous ne 
vous les refuserez pa s ... si vous pr enez la précaution 
de souscrire dès à pr ésent , c'est-à-dire littéralement 
sur l'heure. Fau t-il vous dire que dès que cette souR­
cription a ét é ouvert e, les demandes ont affiué, le corps 
médical en ayant couv ert pour . sa part près des six 
dixièmes? Il reste encor e, pour nos fidèles, une occasion 
unique et qui ne se répétera pas, d'enrichir leur mémoire 
et leur bibliothèque d'une œuvre sans pareille . Ne la 
laissez pas échapper . 
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llya 
44390 

médecins en Fance ••• 

llya 
des mllllers de sociétaires 

au C:ercle 
qui, sans être médecins, 

ont envie de ce 
livre ••• 

Il y avait 
2000 

exemplaires seulement 
de nos 

« C:hansons de Salle de Garde » 

en souscription ••• 

Il n 9y a 
donc pas une heure 

à perdre 
pour réserver le 

v6tre. 
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